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I. PRESENTATION GENERALE DU PROJET (3 pages maximum) 
 
I.1. Sujet du projet 

L’élevage bovin des départements et territoires d’outre-mer est affecté par la tique du bétail R. microplus, tant par 
ses effets directes (spoliation sanguine, effets allergisants, pertes de production, retards de croissance…) 
qu’indirects (transmission de pathogènes, notamment les parasites sanguins Babesia bovis et B. bigemina et la 
bactérie Anaplasma marginale). Pendant de nombreuses années, les acaricides étaient le principal moyen de lutte 
contre les tiques du bétail Rhipicephalus microplus dans les différentes régions ultramarines, avec pour 
conséquence le développement de souches de tiques résistantes à ces produits. Ce projet vise à favoriser le 
développement de moyens alternatifs de lutte contre les tiques du bétail Rhipicephalus microplus qui soient 
adaptés et réalisables dans les Départements et Territoires d’outre-mer. Le projet propose d’abord de faire un état 
dans les DOM-TOM participants : distribution des tiques, états des lieux des résistances aux acaricides, 
comparaison de la diversité génétique des différentes souches et contribution à la connaissance de la biologie des 
tiques dans les conditions géo-climatiques des DOM-TOM. Dans un deuxième temps, le département de la 
Réunion propose de capitaliser sur l’expertise et l’expérience Néo-Calédonienne en matière de lutte 
immunologique et agroécologique. Les enseignements de l’expérimentation Réunionnaise ainsi que les outils 
développés par le projet serviront aux autres DOM souhaitant élargir leur arsenal de moyens de lutte contre cette 
tique. 

Le projet s’inscrit dans la thématique 1 de l’appel à projets « Développement agricole et rural d’innovation et de 
partenariat.   

I.2. Objectifs poursuivis :  

Les objectifs globaux du projet sont doubles : 
 Promouvoir les échanges-inter DOM-TOM et la mutualisation des ressources des Départements d’Outre-

Mer dont l’élevage est affecté par les tiques du bétail (R. microplus). 
 Favoriser le développement de moyens de lutte intégrée alternatifs aux acaricides tels que la lutte 

agroécologique et la lutte immunologique. 
Les objectifs opérationnels sont donc : 

 Evaluer la résistance aux acaricides dans les DOM-TOM participants. 
 Etablir une cartographie phylogénétique de la tique R. microplus dans les DOM-TOM participants.  
 Etablir un modèle prédictif de la dynamique des populations de tiques en fonction de facteurs 

environnementaux (température, humidité, couvert végétal) . 
 Evaluer la faisabilité des méthodes agro-écologiques et, le cas échéant, développer des outils spécifiques 

faciles d’emploi. 
 Essai vaccinal à la Réunion (soit du vaccin développé en Nouvelle Calédonie soit des vaccins en 

développement en métropole). 

I.3. Les enjeux et la motivation des demandeurs (par rapport aux besoins des agriculteurs, de l’agriculture et 
du monde rural) 

L’élevage bovin des départements d’outre-mer de la Réunion, des Antilles et la Guyane est affecté par R. 
microplus à différents degrés. Un réseau inter-DOM-TOM consacré à cette tique a vu le jour en février 2017 et 
réunit des partenaires scientifiques et techniques de l’ensemble des DOM et de la Nouvelle-Calédonie. Ce réseau, 
dénommé réseau VALENTINE et chapeauté par le RITA, a affirmé en septembre 2018 sa volonté de travailler 
ensemble sur deux thématiques : l’état des résistances dans les différents territoires et la phylogénie des 
différentes souches de tiques. En s’appuyant sur l’expertise de la Nouvelle-Calédonie, le GDS de la Réunion 
propose d’être porteur de ce projet au bénéfice des éleveurs bovins de l’ensemble des DOM. 

En 2005, le réseau d’épidémio-surveillance Réunionnais RESIR estimait qu’avec 15 % des mortalités 
pathologiques chez les bovins, les hémoparasitoses (babésioses et anaplasmose) étaient la principale cause de 
mortalité bovine (Bouyer &Stachurski 2009). Dix ans plus tard, les hémoparasitoses (HP) ont encore été identifiés 
par les filières bovines comme la principale menace sanitaire affectant le cheptel réunionnais : un tiers des 
animaux de deux ans sont porteurs sains de B. bovis, 72% sont porteurs de A. marginale (GDS, 2018 données non 
publiées). Clairement, la transmission des hémoparasites par les tiques est toujours active et représente une 



menace pour le cheptel réunionnais. Les partenaires et décideurs ont donc demandé que ces affections, ainsi que 
leurs vecteurs fassent l’objet d’un travail de recherche appliquée financée par le Réseau d’Innovation et de 
Transfert Agricole (RITA) dès 2014. De même, les 1ers Etats Généraux de la Santé Animale à la Réunion 
consacrés à la Lutte Intégrée contre les arthropodes vecteurs (EGSALI) en septembre 2018 ont affirmé la 
nécessité d’une part de réaliser un état des lieux des résistances aux acaricides et d’autre part, de développer la 
recherche de nouveaux outils de maîtrise des tiques (Dernburg, 2018). 

I.4. Présentation des actions (tableau 1) 

Action Coordination entre partenaires et pilotage administratif et financier du projet. Renforcement du réseau 
inter-DOM-TOM.  
Action Collecte de tiques et d’informations sur leur prévalence, impacts et gestion dans les différents DOM  
Action Résistance des Tiques aux principaux acaricides 
Action Phylogénétique : construction d’une cartographie génétique des tiques avec évaluation de la faisabilité 
d’un vaccin commun 
Action Modélisation : développement et validation d’un modèle prédictif de la dynamique des populations de 
tiques prenant en compte différentes méthodes de lutte et les spécificités environnementales des DOM-TOM. 
Action Outils : développement d’une application d’aide à la décision pour la gestion du risque d’infestation 
tiques, production de guides explicatifs et outils de suivi   
Action Lutte Agronomique : évaluation la pertinence de la lutte agronomique dans les différents territoires en 
fonction des conditions d’élevages propres à chaque région 
Action Résistance Génétique de l’Hôte : en prolongement des actions en cours en Nouvelle Calédonie, 
évaluation de la variabilité génétique de la résistance des hôtes aux tiques, à travers un suivi régulier d’élevages, et 
recherche de marqueurs génétiques associés à cette résistance.   
Action Vaccin : en fonction des résultats obtenus dans le cadre de l’action phylogénétique, essai vaccinal avec le 
vaccin développé en Nouvelle-Calédonie ou développement d’un vaccin spécifique à la Réunion.  
Action Communication/Formation : élaboration de modules de formation pour les éleveurs et les partenaires 
techniques adaptés aux territoires, valorisation scientifique (séminaires, publications), technique et politique 
Action Economique : estimation des coûts bénéfices du projet global et des différentes méthodes de lutte 
envisagés (lutte agro-écologique et immunologique) dans les territoires participants. 

I.5 Partenariats 

I.5.1 Partenaires retenus :  

 partenaires techniques impliqués dans la réalisation du projet (destinataires de financements CAS DAR) 
Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le développement (CIRAD UMR Astre), 
Chambre d’Agriculture de la Guyane, GDS de la Martinique, GDS de la Réunion, Institut National de Recherche 
Agronomique (INRA – URZ), INRA-VetAgroSup (Unité Mixte de Recherche Épidémiologie des maladies 
animales et zoonotiques UMR0346 - EPIA) 
 autres financeurs 

Conseil Départemental de la Réunion, RITA 
 autres partenaires techniques 

ANSES-ANMV, Clinglobal, Commonwealth Scientific and Industrial Research Organisation (CSIRO), 
Cooperatives (Sica-lait, Sicarévia), DAAF de la Réunion, IAC, USDA  
 autres partenaires  

Selon l’intérêt de chacun et les thèmes abordés, certaines actions (collecte, caractérisation des facteurs 
environnementaux, prospectives, économiques) intégreront ponctuellement des agriculteurs, des représentants de 
la société civile (association de consommateurs par exemple), des lycées agricoles etc. 

I.5.2. Préciser les modalités retenues pour le partenariat (par exemple : unité mixte technologique, réseau 
mixte technologique) 

Le partenariat s’inscrit dans l’ensemble des RITAs DOM élevage et son réseau tiques VALENTINE. 
VALENTINE facilite les échanges, la veille collaborative et le partage des outils notamment via la plateforme 
COATIS. Un accord de principe auprès de l’animateur de VALENTINE (p.achard.frca@orange.fr) est déjà acté. 
Cette inscription offre une expérience de partage des connaissances et de moyens inter DOM-TOM unique.  



Un Groupement d’Intérêt Scientifique (GIS) sera constitué pour inclure l’ensemble des partenaires, permettant 
ainsi la mise à disposition de l’information, un travail en réseau, et la gestion administrative et logistique à 
distance.   

I.5.3. Inscription éventuelle de ce projet au sein d’un projet plus vaste présenté dans le cadre d’un autre 
appel à projet. Préciser les autres volets. Préciser en quoi cela apporte un intérêt supplémentaire en termes de 
développement agricole et rural pour la partie présentée au présent appel à projet. Expliquer en l’argumentant, la 
pertinence et l’intérêt du projet global au regard d’une part, du sujet traité et d’autre, part du renouvellement 
souhaité des approches thématiques et des pratiques existantes. 

Le GDS de la Réunion est financé par le RITA pendant la période 2014-2018 ; un nouvel appel à projets RITA est 
en cours. L’action 1 du projet 2014-2018 intitulé « Qualité Sanitaire su Cheptel » concernent deux grands 
syndromes qui affectent le cheptel bovin : les bavites (syndrome provoque par les virus blue tongue et entérite 
hémorragique des cervidés) et les hémoparasitoses. Des actions ont été entrepris pour chaque syndrome, en 
distinguant une composante vectorielle et une composante pathologique. Pour ce qui est de la gestion des 
hémoparasitoses, la composante pathologique a été privilégiée, et les résultats préliminaires montrent que la 
transmission des maladies à tiques est toujours active à la Réunion. Les prévalences observées d’infection et 
portage sain des animaux témoignent d’une situation épidémiologique instable. Par ailleurs, les 1ers Etats 
Généraux de la Santé animale se sont tenus dans le cadre du RITA en septembre 2018. Une feuille de route « lutte 
intégrée » contre trois arthropodes vecteurs dont la tique du bétail, a été dressée. La recherche de méthodes 
alternatives de lutte contre les tiques, un état des lieux (distribution des tiques, moyens de lutte employés, 
résistances) ont été identifiées comme prioritaires. De plus, la volonté de travailler collectivement à la maîtrise des 
vecteurs a été clairement énoncée.  

La réponse à l’appel à projet RITA 2019-2020 et ce projet CAS-DAR sont complémentaires et permettront au 
GDS Réunion de mener un programme ambitieux de maîtrise des arthropodes vecteurs de maladies chez les 
bovins incluant l’approche sociologique de l’appropriation de méthodes et outils appliqués à la lutte intégrée. 

II. MOTIVATIONS ET INNOVATIONS  

II.1. Situation actuelle du projet - Etat des connaissances 

R. (Boophilus) microplus (Acari: Ixodidae) (Canestrini, 1887) est une espèce de tique à un seul hôte qui affecte 
tout particulièrement l’élevage bovin. Au cours des dernières années, on parle plutôt d’un « complexe 
Rhipicephalus microplus », qui serait composé de cinq taxons, dont R. australis, R. annulatus et R. microplus 
(Blecha et coll. 2018). Barré & Uilenberg (2010) rapportent que R. microplus aurait disséminé du sud de l'Asie à 
la faveur des mouvements de bétail, colonisant de vastes zones d'Amérique, y compris les îles Antillaises, l’Océan 
Indien, l’Australie et îles de l'océan Pacifique. R microplus aurait été introduite en Afrique en provenance de 
Madagascar et colonise progressivement ce continent (Nyangiwe et coll. 2017). Une seconde introduction de cette 
tique sur le continent africain s’est produite en 2005 par le Bénin et son aire d’extension continue à grandir. C’est 
donc une espèce invasive à fort potentiel adaptatif qui sévit dans les départements et territoires outre-mer.  

La morsure provoque une irritation et un stress chez les hôtes, principalement en raison de l'introduction de 
toxines dans la salive lors de l'alimentation, entraînant une perte de poids et une diminution de la production 
laitière. En Nouvelle Calédonie, on rapporte aussi des pertes directes de bovins par exsanguination (Hue, 
communication personnelle). Les pertes dans l’élevage bovin Brésilien et Mexicain dues à R. microplus étaient 
récemment estimées respectivement à 3,24 milliards USD et 573 millions USD par an (Grisi et coll. 2014, 
Rodriguez-Vivas 2017). R. microplus est également le vecteur biologique des protozoaires B. bovis et B bigemina 
et de la bactérie A. marginale, responsables respectivement de la babésiose et de l'anaplasmose. Ces infections 
entraînent aussi des pertes économiques considérables, que ce soit par les frais vétérinaires engendrés, la perte de 
productivité et/ou la mortalité des animaux infectés. Ces hémoparasites sont présents dans la plupart des DOM 
tropicaux : Martinique, Guadeloupe et St Martin (Gondard 2017), la Réunion (Barré et Morel 1983), la Guyane 
mais absents de la Nouvelle Calédonie, exceptée une épizootie de babésiose en cours d’éradication. 

La lutte contre R. microplus est une priorité constante par le monde. Pendant de nombreuses années, les acaricides 
étaient le principal moyen de lutte contre R. microplus, avec pour conséquence le développement de souches de 
tiques résistantes aux grandes classes d’acaricides. En raison de leur forte utilisation, des populations de tiques 
poly résistantes sont apparues dans les pays tropicaux et subtropicaux. Rodriguez-Vivas et coll. ont compilé les 



articles rapportant des résistances en 2018. Ils énumèrent aussi les différentes stratégies pour retarder l’émergence 
de la résistance aux acaricides : réduction de la fréquence d’application, utilisation des mélanges d’acaricides aux 
propriétés synergistes, alternance des molécules, conservation de refuges sans traitements, mesures de biosécurité 
pour éviter le déplacement de souches résistantes. Ils précisent que le statut de résistance doit être pris en compte 
avant l’utilisation d’un acaricide, et toute suspicion de résistance doit être confirmée au laboratoire. Les tiques du 
bétail des DOM-TOM présentent certainement aussi des résistances, mais un état des lieux territorial actualisé fait 
défaut pour rationaliser le choix des acaricides à utiliser. L’utilisation d’acaricides se heurte par ailleurs à 
plusieurs écueils. Les acaricides soulagent rapidement les animaux mais ne conduisent que rarement à 
l’éradication des tiques. (Giles et coll. 2014).  

La plupart des acaricides ont un spectre large. Ainsi, le risque d’atteindre des espèces non cibles et d’impacts 
environnementaux délétères sont non négligeable. L’application des acaricides et l’élimination des résidus (eaux 
de lavage du matériel, bains usagés, emballages) présente un risque de pollution. Par ailleurs, certains acaricides 
présentent des risques pour la santé humaine. Pour protéger le consommateur, le législateur impose des délais 
d’attente avant commercialisation des produits d’origine animale. De même, ces acaricides auront des effets 
nocifs pour l’applicateur et le respect des consignes de sécurité et l’utilisation de matériels dédiés est impérative. 

Ces considérations ont motivé le développement de nouvelles approches de lutte contre R microplus. Hormis 
l’emploi de produits chimiques, les moyens théoriquement disponibles font appel à la lutte agro-
environnementale, la lutte immunologique -ou vaccination- et la lutte génétique (Hue 2017, Hue et col 2018, 
Rodriguez-Vivas et coll. 2018). La lutte intégrée implique l'utilisation systématique d’au moins deux moyens 
distincts, avec pour objectif la maîtrise durable des parasites et l’utilisation restreinte et raisonnée des acaricides. 

La vaccination des bovins contre R. microplus est une alternative intéressante. Plusieurs vaccins utilisant la 
protéine immunogène Bm86 ont été commercialisés : TickGardPLUS, (anciennement Intervet Australia, Jonsson 
et coll. 2000) n’est plus commercialisée, Gavac est produit au Cuba et disponible en Amérique Latine (Heber 
Biotec, De la Fuente et coll. 1999) et plus récemment, Bovimune Ixovac, Mexique (2018). Un vaccin utilisant 
cette technologie est à l’essai en Nouvelle Calédonie (Hue et coll. 2017). Les vaccins dérivés du Bm86 diminuent 
le poids des femelles adultes gorgés avec diminution du poids des œufs pondus et par conséquent, réduisent 
l’infestation dans les pâturages dès la première génération et réduisent la fréquence des traitements chimiques. 
L’efficacité sur le terrain est variable. Ces différences d’efficacité seraient imputables aux variations antigéniques 
des différentes souches au sein du complexe R. microplus. Cependant, Blecha et coll. (2018) suggèrent que malgré 
le polymorphisme fonctionnel observé parmi différentes souches de R. microplus issus de différentes régions 
géographiques, un vaccin fabriqué à base d’un seul antigène universel de Bm86 pourrait être efficace. Le 
séquençage des génomes de tiques issus des DOM-TOM contribuera ainsi au développement d’un vaccin adapté 
aux différents DOM.  

La lutte agronomique s’appuie sur la connaissance de la biologie et l’écologie de la tique pour identifier et gérer 
les risques d’infestation des bovins en pâture (Hue 2018). Cette méthode a fait ses preuves en Nouvelle- 
Calédonie, où les surfaces sont grandes, les rotations lentes, et le climat moins variable d’une zone à l’autre par 
rapport à la Réunion ou aux Antilles. Comme la survie des œufs et larves, ainsi que la durée de maturation des 
oeufs sont très variables en fonction de la température et de l’hygrométrie et du couvert végétal, son applicabilité 
aux climats et méthodes pastorales de la Réunion et des autres DOM doit encore faire l’objet d’études. Cette 
méthode est adaptée à la conduite de bovins de race sensible aux tiques et permet la gestion durable des tiques en 
diminuant le nombre de traitements chimiques, puisque les essais menés en Nouvelle-Calédonie ont permis de 
réduire de plus de 75% l’usage d’acaricides dans des élevages de Charolais (Hüe, communication personelle). Par 
contre, elle nécessite une forte implication de l’éleveur pour enregistrer les informations et entretenir les prairies et 
les équipements. Aussi, on reconnait plus de 200 micro-climats à la Réunion : un outil prédictif prenant en compte 
la variabilité climatique s’avère indispensable.  

La lutte génétique, basée sur l’utilisation d’animaux résistants aux tiques, est également une alternative (Hue et 
col, 2018). Pour le moment, les éleveurs ont surtout la possibilité de jouer sur les différences de sensibilité entre 
races, avec l’utilisation de races résistantes (races zébus ou races métisses tropicales). Mais des perspectives de 
sélection d’animaux résistants intra-race sont à l’étude, en particulier en Nouvelle Calédonie. Cette étude pourra 
être étendue grâce à la prise en compte d’informations d’autres régions d’Outre-Mer. Par ailleurs, grâce aux 
informations collectées, et à la réalisation de génotypages sur les animaux suivis, on cherchera à identifier 
d’éventuels marqueurs génétiques associés à la résistance de l’hôte vis-à-vis de la tique.  



La lutte contre la tique R. microplus à la Réunion souffre d’un arsenal encore limité à la lutte chimique et la lutte 
environnementale. Cette dernière est limitée essentiellement au broyage des hautes herbes et l’élimination de 
plantes réputées être des gites larvaires. Ainsi, les méthodes agro-écologiques, la génétique (changement de race 
ou sélection d’animaux résistants) et la lutte immunitaire (vaccination) méritent d’être explorées (Dernburg 2018).  

Ce projet s’appuie sur l’expérience et l’expertise acquises en Nouvelle-Calédonie. En effet, du fait de ses 
pratiques d’élevage et de traitement contre les tiques, ce Territoire est confronté depuis plusieurs années au 
développement massif de résistances aux acaricides. C’est également sur ce territoire qu’un organisme de 
recherche, l’Institut Agronomique néo-Calédonien (IAC) est dédié en partie à la recherche appliquée de moyens 
lutte contre ce parasite. L’IAC a ainsi développé plusieurs approches de gestion de la tique, alternatives à la lutte 
chimique. Une méthode de gestion des pâturages a été développée permettant de diminuer significativement 
l’usage des pesticides et un vaccin anti-tique est actuellement en phase d’essai terrain dans les élevages 
calédoniens 

Bibliographie 
Barré N. & Morel P.C. 1983. Tiques (Acariens, Ixodoidea) des Mascareignes (Océan Indien) et maladies 

transmises. Rev. Elev. Méd. Vet Pays. Trop. 36  (4) : 371-377.  
Barré N. & Uilenberg G. 2010. Spread of parasites transported with their hosts: case study of two species of cattle 

tick. Rev Sci Tech 2010; 29(1): 149-160.  
Blecha I.M.Z., Csordas B.G., Aguirre A.A.R., Cunha R.C., Garcia M.V., Andreotti R. 2018. Analysis of Bm86 

conserved epitopes: is a global vaccine against Cattle Tick Rhipicephalus microplus possible? Rev Bras 
Parasitol Vet. 2018 Jul-Sep;27(3):267-279. doi: 10.1590/S1984-296120180056. Epub 2018 Aug 16.  

Bouyer J. & Stachurski F. 2009. Mission d’appui pour les orientations du programme Contrôle des Maladies à 
Transmission Vectorielle (CMTV). Rapport d’expertise UMR15 CIRAD/INRA Contrôle des maladies 
animales exotiques et émergentes. Février 2009. 108p. 

de la Fuente J, Rodríguez M, Montero C, Redondo M, García-García JC, Méndez L, Serrano E, Valdés M, 
Enríquez A, Canales M, Ramos E, Boué O, Machado H & Lleonart R. 1999. Vaccination against ticks 
(Boophilus spp.): the experience with the Bm86-based vaccine Gavac. Genet Anal. 1999 Nov;15(3-5):143-8. 

Dernburg A. 2018. 1ers Etats Généraux de la Santé Animale : la lutte intégrée contre els arthropodes vecteurs de 
maladies chez les bovins. Rapport final. Septembre 2018. Groupement de Défense Sanitaire de la Réunion. 

Giles J.R., Peterson A.T., Busch J.D., Olafson P.U., Scoles G.A., Davey R.B., Mathews Pound J., Kammlah 
D.M., Lohmeyer K.H. & Wagner D.M. 2014. Invasive potential of cattle fever ticks in the southern United 
States.  Parasites & Vectors 2014, 7:189. http://www.parasitesandvectors.com/content/7/1/189 

Gondard, M., Cabezas-Cruz, A., Charles, R. A., Vayssier-Taussat, M., Albina, E., & Moutailler, S. (2017). Ticks 
and Tick-Borne Pathogens of the Caribbean: Current Understanding and Future Directions for More 
Comprehensive Surveillance. Frontiers in cellular and infection microbiology, 7, 490. 
doi:10.3389/fcimb.2017.00490  

Grisi L., Cerqueira R.L., de Souza Martins J.R., de Barros, A.T.M., Renato A, Cançado, P.H.D, Pérez de León 
A.A., Pereira J.B., & Villela H.S. 2014. Reassessment of the potential economic impact of cattle parasites in 
Brazil. Revista Brasileira de Parasitologia Veterinária, 23(2), 150-156. https://dx.doi.org/10.1590/S1984-
29612014042  

Hue T. 2018.  Rapport de l’expertise réalisée au Groupement de Défense Sanitaire de la Réunion du 04 au 08 
décembre 2017 Rapport d’expertise. Rapport N°1, Janvier 2018. Institu Agronomique Néo-Calédonien.  

Hue T., Naves M., Camoin M., 2018. Evaluation of infestation level of cattle by the tick Rhipicephalus microplus 
in New-Caledonia : Test of a new assessment grid. ICAR Technical Series n° 23, 161-166 

Hue T., Petermann J., Bonnefond R., Mermoud I., Rantoen D. & Vuocolo T. 2017. Experimental efficacy of a 
vaccine against Rhipicephalus australis. Exp Appl Acarol (2017) 73:245–256. https://doi.org/10.1007/s10493-
017-0184-0  

Jonsson N.N., Matschoss A.L., Pepper P., Green P.E., Albrecht M.S., Hungerford J. & Ansell J. 2000. Evaluation 
of TickGARDPLUS , a novel vaccine against Boophilus microplus, in lactating Holstein–Friesian cows. 
Veterinary Parasitology 88 (2000) 275–285. 

Leal B., Thomas D.B. & Dearth RK. 2018. Population Dynamics of Off-Host Rhipicephalus (Boophilus) 
microplus (Acari: Ixodidae) Larvae in Response to Habitat and Seasonality in South Texas. Vet. Sci. 2018, 
5(2), 33; https://doi.org/10.3390/vetsci5020033  



Maiumi Zaidan Blecha I., Guimarães Csordas B., de Abreu Rangel Aguirre A., Casquero Cunha R., Valério 
Garcia M. & Andreotti. R. 2018. Analysis of Bm86 conserved epitopes: is a global vaccine against Cattle Tick 
Rhipicephalus microplus possible? Braz. J. Vet. Parasitol., Jaboticabal, v. 27, n. 3, p. 267-279, july.-sept. 2018. 
https://doi.org/10.1590/S1984-296120180056 

Nyangiwe N., Horak I.G., Van der Mescht L. & Matthee S, 2017. Range expansion of the economically important 
Asiatic blue tick, Rhipicephalus microplus, in South Africa. Journal of the South African Veterinary 
Association 88(0), a1482. https://doi.org/10.4102/ jsava.v88i0.1482  

Rodriguez-Vivas, R. I., Jonsson, N. N., & Bhushan, C. 2018. Strategies for the control of Rhipicephalus microplus 
ticks in a world of conventional acaricide and macrocyclic lactone resistance. Parasitology research, 117(1), 
3-29. 

 
II.2. Intérêt social environnemental, économique, technique, scientifique, social : 

Les intérêts du projet se déclinent à plusieurs niveaux. 
- Social : La rationalisation et la diminution de l’utilisation des acaricides répondent aux demandes sociétales 
croissantes de pratiques plus respectueuses de l’environnement et de la protection des personnes - éleveurs comme 
des consommateurs.  
- Environnemental : Le projet ambitionne de rationnaliser (et donc limiter) l’utilisation d’acaricides, en 
diminuant durablement la charge des tiques R. microplus dans les pâturages, diminuant par conséquence l’impact 
sur les espèces non ciblées et les risques de pollution. La lutte intégrée avec l’utilisation de mesures de lutte 
alternative contribuera ainsi à la protection de l’environnement, des éleveurs et des consommateurs. 
- Économique : Les impacts économiques directs seront ressentis par la diminution des dépenses liées à l’achat 
d’acaricides. En contrôlant durablement les populations de tiques, il est aussi attendu que l’incidence des maladies 
à tiques et leurs coûts afférents évoluent favorablement. 
Le projet propose aussi de faire des économies d’échelle, en partageant le savoir faire et les moyens entre les 
différents DOM-TOM impliqués dans le projet.   
- Technique : Le projet s’illustre par sa démarche collective et transversale, s’adressant aux DOM TOM 
confrontés à cette problématique commune. Il se démarque également par des actions de transfert innovantes, 
telles que le développement d’un outil prédictif du risque d’infestations en fonction de paramètres climatiques et 
environnementaux.  
- Scientifique : La connaissance de la variabilité génétique des différentes souches de R. microplus pourra 
contribuer au développement d’un vaccin commun efficace contre R. microplus. 
Les valorisations potentielles sous forme d’articles et conférences participeront au rayonnement scientifique des 
différents partenaires impliquées.  

II.3 Originalité du projet (par rapport aux expériences similaires) en quoi est-il innovant ? quelle est sa valeur 
ajoutée 

Le projet s’inscrit dans la thématique 1 de l’appel à projets « Développement agricole et rural d’innovation et de 
partenariat.   

Une originalité de ce projet est structurelle, à savoir le partenariat entre les départements de l’Océan Indien et des 
Antilles avec un appui fort d’un territoire français de l’Océan Pacifique dans le but de mutualiser les ressources et 
les connaissances. Le projet propose d’investiguer des méthodes de lutte intégrée potentiellement adaptables aux 
contextes spécifiques des différents territoires partenaires bien au delà de la période du projet. Certaines actions, 
comme l’état des lieux des résistances, se font au bénéficie individuel chaque territoire. D’autres actions, comme 
la cartographie phylogénétique, contribuent à la connaissance scientifique globale. Enfin, le département de la 
Réunion se propose comme chef de file pour tester et adapter des méthodes de lutte contre R. microplus 
développées en Nouvelle-Calédonie.   

La dynamique des populations de tiques a déjà été modélisée. Cependant, l’originalité réside d’une part dans 
l’inclusion de différents moyens de lutte au modèle et d’autre part, dans la dimension prédictive avec développant 
des applications utilisables par les éleveurs pour prédire le risque d’infestation des pâturages. 

Enfin, le projet innove par sa dimension écologique, visant à maîtriser le risque des tiques et maladies à tique 
grâce à la lutte intégrée, alliant des technologies nouvelles aux méthodes traditionnelles de gestion des pâturages. 



II.4. Liens (éventuels) avec les actions du (des) programme(s) de développement agricole et rural 2014 2020 
financé(s) par le CASDAR mis en oeuvre par le chef de file et ses partenaires : montrer en quoi les actions 
proposées sont complémentaires mais distinctes des actions prévues dans le programme 
 
Aucun 
 
RESULTATS ATTENDUS ET SUITE DU PROJET  

III.1 D Difficultés éventuelles ou risques potentiels que pourrait rencontrer le projet : 

La difficulté majeure du projet est inhérente au travail en réseau entre DOM-TOM. Des retards dans la réalisation 
des différentes tâches sont attendues, c’est pourquoi le projet est proposé pour la durée maximale de 42 mois. De 
même la communication entre partenaires à des fuseaux horaires présentant un écart aussi important nécessite la 
un travail d’animation et de planification des échanges soutenu. Le projet propose d’utiliser la plateforme internet 
du RITA (COATIS et VALENTINE) pour faciliter le partage des informations. Le nombre important d’acteurs 
d’origines diverses est un atout et une gageure et la bonne conduite du projet nécessitera ainsi des rencontres 
régulières pour maintenir une cohésion et un dynamisme entre les acteurs du projet. 

L’adoption d’un vaccin est contingente à l’approbation des autorités sanitaires. L’Agence Nationale du 
Médicament Vétérinaire a donné son accord de principe aux essais à la Réunion, sous réserve de répondre aux 
normes et exigences de production vaccinale en vigueur. 

III.2. Résultats attendus : 

 Les tests de résistance seront immédiatement applicables sur le terrain par les éleveurs ; ils pourront alors 
utiliser des molécules encore efficaces (ou du moins ne plus acheter des produits inefficaces sur les souches 
de tiques locales.)  

 Un modèle de la dynamique des populations de R. microplus, fondement d’une application prédictive du 
risque d’infestation d’un pâturage en fonction de facteurs environnementaux.  

 Des aides à la lutte agro-écologique (application, guides, outils de suivi) d’utilisation simple et rapide par les 
éleveurs dès la 3ème année du projet.  

 La cartographie phylogénétique des différentes souches de tiques issues des DOM-TOM, contribuera au 
développement d’un vaccin commun. A défaut, il aidera à prédire l’efficacité des vaccins commercialisé 
ultérieurement sur chaque territoire. 

 La mise au point de stratégie de sélection des bovins pour leur résistance aux tiques, éventuellement basée 
sur l’identification de marqueurs génétiques. 

 La sélection et diffusion de vaccins essayés à la Réunion dans les DOM-TOM affectés par la tique du bétail.   
 Le renforcement des liens entre les services techniques et scientifiques, augmentant de fait la réactivité des 

partenaires face à d’autres problématiques émergentes ou communes. 
 Des recommandations à l’attention des décideurs pour appuyer les politiques et investissements afférents à la 

lutte intégrée contre les tiques et maladies à tiques. 

III.3 Valorisation et communication prévue : sur le projet, sur les résultats. 

L’avancement du projet fera l’objet d’un rapport annuel rapportant l’état d’avancement des actions et un rapport 
final à destination de l’ensemble des participants et des bailleurs. La communication aux agriculteurs se fera via 
les GDS, Chambres d’Agriculture et coopératives des DOM-TOM participants notamment dans le cadre des 
actions de transfert. Les travaux de recherche seront valorisés via des articles scientifiques, séminaires et 
colloques. Les communications et outils seront mis en ligne sur Coatis, la plateforme RITA, et sur les sites 
internet des partenaires. De plus, les outils développés seront diffusés via des formations destinées aux éleveurs et 
services techniques. Enfin, ce travil fera l’objet de présentations aux journées techniques RITA inter-DOM. 

III.4 Amélioration attendue et valorisation ultérieure des compétences 

Il est attendu que le renforcement de la coopération entre DOM-TOM. Les partenaires pourront acquérir des 
technologies et ressources utilisables immédiatement (guides, test de résistance), et ultérieurement, en fonction 
des priorités et de la volonté politique de chaque territoire (vaccination, lutte agroécologique). Le partage des 
savoirs bénéficiera directement les services techniques des territoires participants. 



L’enrichissement en moyens de lutte contribuera durablement à diminuer l’usage des acaricides chimiques, les 
charges parasitaires dans les pâturages et donc la transmission de maladies à tiques en élevage bovin, avec pour 
conséquence la sécurisation économique des exploitations et l’amélioration du bien-être animal. 

III.5 Suites attendues du projet (décrire notamment comment seront pris les relais techniques et ou financiers à 
l’issue du projet) :  

Le projet devrait aboutir très concrètement à la production et diversification d’outils de lutte intégrée contre la 
tique du bétail. Comme le services techniques chargés de la lutte intégrée dans les différents DOM sont parties 
prenantes du projet, les résultats et outils seront immédiatement transférés aux techniciens et pour diffusion auprès 
des éleveurs.  

Pour ce qui est de la vaccination contre les tiques, le projet propose d’effectuer des essais sur le territoire 
Réunionnais. Les résultats des essais en Nouvelle Calédonie et la Réunion fourniront des informations précieuses 
aux instances politiques et sanitaires pour décider ou non d’adopter et financer cette stratégie. 

IV ESTIMATIONS FINANCIERES 

Les crédits CASDAR doivent représenter au maximum 80% du coût total hors salaires publics. 

Le compte prévisionnel de réalisation du projet doit être établi en tenant compte des éléments relatifs aux 
dispositions financières de la note de service § 4.5 . 

Le tableau de l’estimation financière est dans le fichier « tableaux » attaché. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Tableau : Estimations financières 
 
 
 

 
Hormis le salaire afférent à la coordination, les salaires des responsables de projet sur chaque territoire ne sont pas inclus dans 
cette estimation. Les crédits CASDAR représentent donc bien moins de 80% du coût total du projet. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Action Coordination Collecte Phylo-
génétique 

 

Résistances 
des tiques 

Modélisation Outils  
Sous total 1 

Coût total en € 38 900 102 000 46 800 34 000 9 300 33 000 264 000 
Coût hors salaires 
publics en = base 
éligible 

       

Aide sollicitée du 
CASDAR 

22 500 62 000 46 800 
 

34 000 9 300 28 000 202 600 

Autres concours 
financiers (détailler 
par organisme 
partenaire) 

16 400 
(RITA)° 

40 000 
(RITA) 

   5 000 (RITA) 61 400 

Autofinancement        

Action Lutte 
agronomique 

Lutte 
génétique 

Vaccin Communication Economique Sous-total 
2 

Total 
général du 

projet 
Coût total en € 14 000 44 000 104 000 4 500 7 000 173 500 434 500 
Coût hors salaires 
publics en = base 
éligible 

       

Aide sollicitée du 
CASDAR 

14 000 44 000 78 000 3 000 7 000 146 000 348 600 

Autres concours 
financiers (détailler 
par organisme 
partenaire) 

  26 000 (GDS 
974) 

1 500 (RITA)  27 500 88 900 

Autofiancement       20,5% 



Tableau : Actions, territoires concernés et calendrier 
 

Intitulé de l’action Description sommaire Territoires concerné  Année 
Coordination Pilotage administratif, technique et financier RITA élevage Réunion, GDS 

Réunion 
Durée totale 
du projet 

Collecte Collecte de tiques et d’informations (distribution des 
tiques, acaricides et modalités de leur utilisation, 
typologie et conduite des élevages, etc).  

DOMs participants : GDS 
Réunion, CA Guyane, GDS 
Martinique 

1 

Phylogénétique Construction d’une cartographie génétique, faisabilité 
d’un vaccin commun 

DOMs participants : GDS 
Réunion, CA Guyane, GDS 
Martinique 

1-2 

Résistances des 
tiques 

Evaluation des résistances des tiques aux principaux 
acaricides 

DOMs participants : GDS 
Réunion, CA Guyane, GDS 
Martinique 

1-2 

Modélisation Développement et validation d’un modèle prédictif de 
la dynamique des populations de tiques, utilisation à la 
validation des différents moyens de lutte 

GDS Réunion  
 

2 

Outils Développement d’une application d’aide à la décision 
du risque d’infestation tiques, production de guides 
explicatifs et outils de suivi   

GDS Réunion 
 

3 et 4 

Lutte 
Agronomique 

Développement de scenarios pour valider ou infirmer 
la pertinence de la lutte agronomique dans les 
différents territoires  

GDS Réunion  
 

2-3 

Résistance 
génétique de 
l’hôte 

Evaluation de la variabilité génétique de la résistance 
des hôtes aux tiques, à travers un suivi régulier 
d’élevages, et recherche de marqueurs génétiques 
associés à cette résistance. 

INRA URZ avec DOMs 
participants 

1-4 

Vaccin En fonction de l’action phylogénétique, essai vaccinal 
avec le vaccin pou développement d’un vaccin 
spécifique à la Réunion 

GDS la Réunion (avec l’appui 
de l’IAC et/ou Clinglobal) 

2-3 

Communication Elaboration de modules de formation adaptés aux 
territoires, valorisation scientifique (séminaires, 
publications), technique et politique 

DOMs participants : GDS 
Réunion, CA Guyane, GDS 
Martinique 

3 et 4 

Economique Estimation des coûts bénéfices du projet global et des 
différentes méthodes de lutte envisagés (lutte agro-
écologique et immunologique) dans les territoires 
participants 

GDS la Réunion avec appui des 
autres DOMS particpants  

4 

 


